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« T'as raison, père Peinard, les élections 
sont de la roupie de singe. PM moins, si 
nous ne votons pas, quèqu'il va arriver ? 

< C'est que le populo se désintéressant 
des élections, les réacs vont. passer comme 
une lettre à la poste. 

1( Du coup, gare à nous! Déjà nous ne 
pouvons pas bouger le petit doigt, - 
après, ce sera pire: on nous serrera la vis 
dans les grands prix ! ..... > 
Eh foutre, voilà une réflec que plusieurs 

bons bougres m'ont poussé. L'argument 
vaut la peine d'y répondre, - d'autant 
plus que c'est le dernier auquel se rac­ 
crochent les gas que les vojailleries dé­ 
goûtent. 

les camaros, qui me posez la question, 
laissez-moi vous dire avant tout que ce 
sacré argument ne sort pas de vous : c'est 
un candidat qui, ayant le trac de rester 
- ur le bitume, vous l'a soufflé dans le creux 
de l'oreille. 
Rien que ça, nom de dieu, prouve qu'il 

est brenneux, - mais, passons! 
Dépiotous l'argument, et tâchons qu'il 

n'en reste pas tr-ipeue : 
D'abord les députés qui tiennent le 

gouvernail ont-ils la puissance de nous 
faire virer de bord, de manière qu'on 
recule dans le fin fond du passé? 
Mille dieux, non ! · 
Les politicards sont une vermiue qui 

vit a nos crochets, kif-kif la galle et les 
morpions vivent sur notre carcasse. 

Mais, de même que la galle et les mor­ 
pions ne peu vent pas arrêter la circula­ 
tien du raisiné dans nos veines, nous fou­ 
tre un bouchon au boyau culier, ou nous 
coudre la descente du gosier; 
De même, les politicards ne peuvent 

bouleverser profondément la mécanique 
Sociale. 
Les morpions et la gale vivent à fleur 

de peau; .es politicards aussi ; les bouffe­ 
galette vivent au-dessus et en dehors de 
la Société. 
Evidemment. ils tirent à eux le plu. 

qu'ils peuvent; il leur est possible d'em­ 
bobiner le populo par leurs menteries, de 
nous faire prendre des vessies pour des 
lanternes, mais ils ne peuvent pas nous 
faire reculer d'un saut de puce! 
Les reculades sont superticielles. 
Un progrès acquis, est acquis pour de 

bon, nom de dieu. 
Exemple : les vieux se souviennent de 

l'assemblée de malheur, cette putain de 
chambre Versailleuse, plus royaliste que 
le roi. Les dépotés braillaient partout 
qu'ils allaient nous foutre Henri V sur le 
râble. 
Tout était prêt I A Versailles, on avait 

épousseté et reverni les guimbardes 
royales. Toutes les précautions étaient 
prises, toutes! Jusqu'aux goguenots ... 

Quoique ça, 1 tout enragés royalistes 
qu'ils fussent, quand le moment vint de 
faire «psitt! psittl >> à Henri lQuinquct, 
les bouffe-galette canèrent. 
Eux qui étaient plus royalistes quele 
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2 LE PERE PEINARD 

roi, 1·ctournèrent leur veste en deux temps 
et troi- mouvements : ile; votèrent b Ré­ 
pubh [uc, - telle quo nous i'avons au­ 
iour d'hui. 
· C'0tait-il qu'ils en pinçnient pour la 
l~aiû Pubiique? Ah ouat ! 

c.;,,ulcment, ils curent le trac du populo, 
- b crainte d'un chabanas possible leur 
fit sacrifier Henri Quinquet. 
La belle foutaise! Le lendemain comme 

b veille ils étaient les dirigeants et les 
1 i..:liard~. 
Autre exemple : quand en 1815, . J'ai encore rien dit des ca~didats so- 

Louis ~ Y Ill et toute la racaille émigrée cialos, -v~nons-en à cette racaille : 
r-appliqua dans les fourgons impériaux, Les a?1ma'.1x sont de deux so:tes : les 
tous ]c:,, ci-devant étaient darîs ta jubila- bourgeois qui, voyant que la Sociale a du 
tiou : le- acheteurs de biens nationaux vent dans les voiles, s'affichent sociales 
allaient ètre d.'gorgés, lâ dime serait ré- pour se faire élire .. 
tablie, le ro. de cuissage régnerait en plein! Par le temps qui court, y a des réacs 

Y eut rien de fait, mille bombes! Fallut qui se disent sociales et aussi des oppor- 
c11 rabattre boucrèment car si le populo tunards. 

;:, ' de France avait plein le cul de l'Ogre de Poul' ceux-ci, y a fichtre pas d'erreur : 
Corse, ii ne voulait rien savoir de l'ancien faut pas voter pour eux, nom do dieu! 
1·égime. C'est d'abominables fumistes qui sont 
Les choses restèrent donc il peu près prêts à toutes les canaillenies pour nous 

cc qu'elles étaient sous Buonaparte : y rouler. . 
eut pas mèche de reculer! A coté, de c1 de là, on reluque quelques 
Eh Lien, foutre, ce que Louis XYIII et bons fieux qui sont du populo, qu'on a 

sa bande, appuyés par los Cosaques ne coudoyés toute notre vie et qu'une cir- 
purent faire; constance fout candidats. i 

Cc que ne purent faire non plus une Ceux-là on les connaît; ils ont tur-- 
collection ge marlous, tels que ceux de biné avec les frangins, ils ont enduré la 
L\ssemblée de malheur; mistoufle et en savent long sur les souf­ 
y a-t-il à le craindre, parce que quel- Irances du populo. Il semble que voter 

r
1
ue:,; sales réacs auront damé le pion il. pour eux ce serait foutre un riche coup 
des opportuuards ? de pied dans les fesses de la gou ver- 
Foutre non! nance . 
Que les dépotés qui au 20 aout vont Eli bien, non, mille marmites! 

>'OT'LJ!· des tinettes électorales, soient en Faut pas plus voter pour eux que pour 
majotité réacs ou opportunards, ça ni les autres. 
fcr:i ni chaud ni froid : ils ne pourront D'abord, c'est un mauvais service à leur 
l'ic~;. remanier de ce qui est acquis. rendr~ : c'est do _chouettes gas qu'on va 
Sils étaient assez cruchons pour l'es- expédier se pourrir dans les grandeurs. 

sayer, le populo foutu en rage entrerait Une fois à l'~quarium ils ne seront plus 
vivement en danse et le chambardement <les prolos et il ne leur faudra pas arand 
social commencerait illico. temps pour chopper les sales façon~ des 

• *• bourgeois. ' 
Ceci dit, reluquons la question d'un , C'est à peu près c?mme si les meilleurs 

autre coté : entre les réacs, les ralliés les d entre nous devenaient patrons.et contre­ 
O]l]JO!'tun:wds ou les radigaleux, q~elle ~oups. La Sociale y trouverait-elle pro- 
différence v 3-t-il? tit? 
P,1s liéz;f', foutre! Evidemment non, vu qu'une fois sortis 
Les uns comme les autres sont des de la dèche on ne penserait plus aux an­ 

bourgeois : soit des gros proprios, soit ci_cm; c~p~ins. On se foutrai: d'eux coI?-me 
des patrons, ~,,1t des avocats ou des me- d u.ie vieille chaussette ! D autant mieux 
decins. que les intérêts ne seraient plus les 
Tous out des intérêts contraires aux mémes. 

uôtrcs ; aussi, quand la Sociale montre Qu'un prolo devienne patron ou dépoté, 
s.1 crête, leu!' pognon , tant en jeu, les c'est du même t~bac ! 
uuances politiques sont foutues au nw- Pour lors, c est calculer bougrement 
,~a1Cl. Les salauds se rapapillotent comme mal, que de voter pour les candidats ou­ 
<·,whun-s. Eu un clin dcoil , droitiers et vrrer s. 
gnucllet·!" fusionnent et il ne reste que des I Sr le:"; types sont de riches fieux, francs 
i.Juurgeob l'ér·u.:rs défendant leur magot. du coll_ier et besognant chouettement pour 

Cri l'a vu .:... la Commune, nom de dieu! la Sociale, gardons-les avec nous. Y a du 
Y avait pa s 11ue des réacs à l'assemblée , meilleur turbin à faire dans les rangs du 
de Versailles : y avait des républicains · populo qu'à l'Aquarium. 
voir rncme des sociales, ' Qu'ils foutent toute leur activité à ex- 
Peuh ! Tous ces jean-foutre ont voté pliquer aux pauvres bougres encore far­ 

comme un seul homme des félicita- cis de préjugés de quoi ii retourne'. Ça 
nous aux massacreurs. sera autrement galbeux q1,1e d'aller faire 

Y a de ne JJ:lS à se monter le job et à les c.ùrïeurs à 25 balles par jour. 
. cl'ainù1·e de renforcer la réaction eu 110 Alt: si les jean-foutre de la haute 
vo1ant pas. Dan_s la peau du bouffe-ga- n'avaient pas cette échappatoire du vote 
lette le plus radical, y a un réac qui l'Où- pour attirer à eux les fistons à la redresse 
pille, prêt à s'éveiller au moment voulu. je ne les verrais pas blancs! ' 

Tenez, les camaros, l'an dernier, après 
la dynamitade do Ravachol, qui donc on 
pinçait pour renforcer la loi contre la 
presse ? 
Les républicains, mille dieux! C'est un 

radical qui attacha le grelot. 
Au vote y ·a eu un méli-mélo espa­ 

treuillant : des enragés radicanailles vo­ 
taient contre la liberté, tandis que des 
droitiers votaient pour. ... 

Ce qui les maintient, c'est cette sacrée 
manig.mce des clectio.is : quand le populo 
a no1111n6 u11 riche bougre duus lequel il 
:1 toute confiance, il ~e repose sur lui d.o 
son bonheur. 

<( Y a pas besoin d'avoir de ucrf', rumi­ 
nent les niguedouillcs, le copain est là.­ 
bas, à Paris, il veille pour nous ... n 

Comptez, dessus et buvez de l'eau, 
pauvres jobards ! 

Ce que votre riche gas fait à Paris, je 
vas vous le dire : il s'encoquine avec 
les marlou- de la politique ... Qu'on lui 
offre des chèques, craignez rien : il ne 
crachera pas de-sus ! 

Il est perdu pour le populo' 
Pourtant. mince de chouette tU1·bi11 

qu'aurait fait cet oiseau, si uu lieu c1·e11 
pincer pou!' la députa tiou il rivait 1,ou,.;76 
un flambeau do cc culiuro :· << Nu11, les 
amis, ne votes pas pour moi. Y a ricn i.l 
ioutre i:J lAquar-ium. iuut s'en éloigner 
comme 'd,, la peste. Restons ouscrnblc el, 
alignous-uous pour que le cham IJ,11·d so­ 
cial ne tratuo pas trop. » . 

- lt • 

Un dépoté sociale de plus ou de moins, 
<;a ne fera pas plus qu'un crachat à la 
Seine. 
Y en aurait-il même 45, comme à l'Aqua­ 

rium allemand, que ça ne changerait rien. 
Mais, une supposition : imaginez qu'au 

20 HL,ùl y ait une circonscripüon ou un 
bon ta- d'électeurs se disent : << Soupé, 
on ne v, .te plus! ,, tellement qu'a l'éplu­ 
chage des torche-culs on ne trouve pas 
le nombre nécessai 1·e ,rQur que l'élection 
soit valable. 

Sale coup pour la fanfare gouverne­ 
mentale ! Vous entendriez les chameaux 
brailler comme des porcs qu'on saigne. 

Mille dieux, ça les effaroucherait autre­ 
me111 que dix élections de sociâlos ! 

Dame, on peut leur envoyer autant de 
sociales qu'on voudra, ils s'en tampon­ 
nent le coquillard ! Il reste toujours ac­ 
quis que les votards qui les ont élus ne 
trouvent pas la mécanique sociale trop 
mal agencée puisqu'ils poussent à la roue 
pour la faire marcher. 

Or, comme la société actuelle se main­ 
tient en équilibre simplement parce que 
nous lui donnons notre appui, il ne fau­ 
drait pas des foultitudes espatrouillauies 
d'abstentions pour la détraquer complète­ 
ment. 

C'est une carcasse qui a ça de commun 
avec notrecoffre : un pochon sur l'œil, ni 
mèrne u;1 coup de m.uraque. ne nous a~­ 
sormueut, ... mais, il suttir d'un rien, gros 
comme la tête d'une épingle, faisant des 
galipétes du côté du cœur, ou vers un 
autre ëudroit sér i1)UX, pour nous faire 
tourner de. l'œil subito. .. .. . 
Sui' ce, les bons bougres, concluons: 
Je vous ai prouvé qu'il n'y a pas à se 

tarabuster, crainte de voir des réacs, des 
opportunards ou des radicanailles élus ... 
Ça sera toujours kif-kif bourriquot! 
Je vous ai prouvé qu'au lieu d'expédier 

à l' Aquarium des gas à la roue, 'il est plus 
utile de les conserver JPar devers nous. 

Or donc, faites le vide autour des ti­ 
nettes électorales, c'est ce qu'il y a de plus 
hurf et de plus bath ! , 
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Ratichon Assassin 
Saufqtwlques rares , ieux ratichons de la 

campluche, - comme qui dirait des merles 
blancs, - qui sont tellement abrutis qu'ils 
croient ou x-rnèmcs aux affreuses blagues qu'ils 
racontent, le gros des clericochons sont iles 
crapules et des putassiers. Ça. tous les bons 
bougres, qui ont pour deux ronds Jïdoches 
dans le ciboulot, le savent. 
Pas moins, comme à crapule y a toujour 

crapule et demie, y a parmi les gorets ensou­ 
tanés quelques salops de marque, comme on 
n'en rencontre pas tous les jours dans les 
usines à hondieu. 
Eh bien, les aminches, je sais. pas s'il avait 

la queue en tire-bouchon, mais l'abbé \\'athe­ 
let, dont je veux vous jaspiner les abomina­ 
tions, ètait un rude cochon. 
Si je dis était, c'est· que le salop vient Je 

crampser à la suite d'une chiasse carabinée, 
attrapée à force de boire des vertes. La bour­ 
rique ne d~soulait pas, histoire de se foutre du 
cœur au ventre, c'est-à-dtre un cu-ur de tigre 
sanglant, Et encore faut- il que je fasse des 
excuses aux tigres pour les avoir comparés à 
ce bandit. 
Le salop en question faisait partie, comme 

aumonier. de la bande Dodds, le grand égor­ 
geur de frmme:;. Iiès qu'un des membres ùe 
cette bande crevait, soit de la colique, soit à la. 
suite d'un rrche coup de flingot ou <le sabre 
dahoméens. Je \\'athdet se foutait à murmurer 
un demi-setier <l'oremus, s'enfilait un pernod à 
l:i. saute du ma. chabèe, et oust, en route pour 
d'autres estourbis-ages de moricauds. 

Seulement, au lien û'arrèter les frais aux 
De proto.utis, aux sacrements et autres trou­ 
ducuieries du rnêmccalibre, le porc cherchait à 
::;e distraire de plus riche façon. Comme il avait 
appris à prêcher le : " Aimez-vous les uns les 
autres », fallait Lien qu'il prouve son amour 
pour les nègriots, qui, suivant son putain d'è­ 
vang il«, sont Iils du merne père des mouches 
que les blancs. 

Or donc, le salop. qui avait toujours les pro­ 
fondes de son jupon bourrées de cigares, - de 
chouettes londrès! - et qui se voyait tout le 
temps emmerdé par les troubades mendigotant 
ses mégots, inventa un truc abominable. 

11 Ecoutez, les amis, qu'il disait, vous vous 
cassez la margoulette pour les mégots que je 
.ous par terre. Mnis, quoique vous diriez, si 
bibi , ous baillait des cigares pour de bon ? ,, 
(Et pour hien allumer les troubades. il leur 
montrait une poignée rle Iumerons.) 11 Eh 
bien, tous ceux qui mappor ter-ont, 
une caboche de Dahoméen en auront 
un ... 
Et le H>Îl' 11 t'11it!. un foultitude de misérables 

assassin-, vinrent relancer le \Yathc>let dans Ha 
tente. tenaur chacun ur.e -uuglanre tc~le de 
Dahometn ou de Irahomcenne tians la pat te. 
Plusieurs m~111e eu avaient deux. d'autres trois. 
1~t, en ricauanr. I'abominable ratichon faisait 
:oa distribution do cizares. La vache était telle­ 
!11f-'.llt !ir~r de cet exploi: . qu'il le racontait lui­ 
nième aux repqrt,,r·,. des quor irlicns venus pour 
lui tirer le-, v-rs ,Ju nez. ,. ,l'en donnais. mos­ 
sieu. f en donnais dt•:-c Ci~~;H'CS; souvent, il m'en 
rna1111 ua i L et i I fa! lait u1 'approx isionner iL nou­ 
Te1.u. ,, 
Le Mali,1, le canard du vidangeur Constans, 

ajoute aux recits d,•s prouesses du Wathelet, 
qu« celui-ci éLait tr-s Iort " pour propager 
l'influence Irauçaise dans les colonies. ,, 

Uui, routr« r C'est bten <;a! Voilà ce que 
jappvll« parler rrunct · 
Propager I'idee « rrançaise ", c'est : assassi­ 

ner, pil h-r, incendier et chouriner! 
Dans les colonies, le.s 1~ugiichcs, les Hollan­ 

dais, les Alboches et les Espagnols t'ont kif'-ki]. 

Xorn de ùieu de nom de dieu! 
si un <le ces quatre matins les culs-jaune,;, 

les gueules noires ou les peaux-rouges se fou­ 
tent en révolte sérieuse et grillent jusqu'au 
dernier les cirilisotew·s qui viennent les em­ 
merder et les assassiner chez eux, ça ne sera 
foutre pas volé ! 

l~t c'est pas bibi qui chialera, nom de dieu! 
An contraire, le vieux gniaff verra la décon­ 

fiture des enrnhisseurs avec bougrement de 
plaisir : ils n'auront que ce qu'ils méritent, _... 
qu'avaient-ils besoin d'aller fricotter par là­ 
bas. 

LA PARLOTTE DE ZURICH 
Et, foutre, les grands chefs pisse-froid ne 

sont pas à la noce ! 
Ils avaient pourtant pris leurs précautions 

avec bougrement d'astuce et ils aspèraient 
avoir réussi à éliminer les anarchos, 
Tralala, y a rien de fait! Les anarchos 'ont 

la vie dure, nom ùe dieu ! Quand on croit les 
avoir noyés ils reviennent sur l'eau, - et fou- , 
tre , c'est pas pour taire leur bec! Illico, ils se 
remettent à crier : .. Casse-cou 1 " ils ne se 
gênent pas pour débiner les ficelles et dèrnas­ 
quer les fripouilleries des socialos à la manque. 

Aussi, mille dieux. on comprend que les 
grands pontifes qui n'ont d'autres visée que 
de chopper toute chaude la place des bour­ 
geois, et exploiter à leur tour .le populo, les 
aient dans le nez. 
Par exemple, les bons bougres qui se lais­ 

sent embobiner par ces marlous, qui coupent 
dans les ragougnasses du Quatrième Etat, 
ceux-là, n'ayant pas les mêmes haines que 
leurs grands chefs n'en veulent pas à mort aux 
anarcnos. 

On l'a vu à la Parlotte : les pontifes ont 
réussi à faire expulser une vingtaine d'anar­ 
chos. Mais, crédieu, y a eu du tirage! 

Quoique pistonnés dur et ferme, habitués à 
l'obéissance, les délégués ont un peu refoulé à 
la sale besogne qu'on leur commandait: ils ont 
obéi, mais en renaudant. 

., .... 

se foutirent en grève réclamant une augmenta­ 
tion. Ça ût du pétard, et Singer dùt céder son 
bagne à son associè .•• Pas cochon, le sociale !) 
Ceci dit, je reprends : 
Pour une fois, les millions de Singer 

n'influencent pas le congrès : la parole est 
donnée à Landauer, 'furellement, il proteste 
contre l'exclusion. 

Après lui, c'est un engliche, le compagnon 
Mowbray qui fout chiquement les pieds dans 
le plat: " En Angleterre, qu'il jacte, y a quan­ 
tité d'ouvriers qui pensent qu'un congrès n'est 
pas un tribunal d'inquisition et n'a pas à pro­ 
noncer d'anathèmes. Sommes-nous dans un 
congrès ouvrier ou dans une simple réunion de 
socialos-démocrates? Je ne suis ni un agent 
provocateur ni un imbécile. Je suis un bon et 
convaincu trade-unioniste. Eh bien, je main­ 
tiens qu'il n'y a rien d'incompatible entre 1e 
fait d'appartenir à un groupement et l'opinion 
anarchiste. 

" On peut adhérer ou ne pas adhérer à un 
groupement, pas? Or, la où il y a choix volon- 
aire, il n'y a pas contradiction avec les opi­ 
nions anarchistes. Donc, vous n'avez pas le 
droit de fermer par avance la porte au nez des 
anarchistes. Vous ne pouvez pas dire : "C'est 
un anarchiste, crncifiez-le ! ""· 

Du coup, claquements de battoirs sur toute 
la ügne' 
Puis, venant à ce sacré chiendent de parle­ 

msntarisme, Mowbray continue: 
« N':, a-t-il qu'une seule manière de com­ 

prendre l'aclion politique? Les révolution­ 
naires russes qui ont bornbifiè le tzar Alexan­ 
dre II n'ont-ils pas accouché d'un acte poli- 
tique 1 " 
Et les applaudissements de ronfler à nou- 

veau, nom de dieu! 
., Vous-mêmes, démocrates-socialos-parle­ 

menteurs, ~tes-vous absolument et dans tous 
les cas opposés à l'emploi de la force 1 Vos 
propres discours disent le contraire. Eh bien, 
les anarcnos sont des compagnons qui esti­ 
ment que l'emploi de la force doit commencer 
un peu plus tôt. Voilà toute la différence! Re­ 
gardez ces murs, que lisez-vous 1 La devise 
vingt fois répétée : " Travailleurs, unissez­ 
vous ! ,, Et vous voudriez commencer pà1' vc­ 
ter des catégoeies et des exclusions 1 " 

Cré pétard, les sociales à la manque bais­ 
saient le pif. Le riche pal las }e Mowbray avait 
fait ruminer pas mal de délégués qui se pre­ 
naient à réfléchir et commençaient à trouver 
ùègueulasse ce que leur ordonnaient les chefs. 

Bebel s'est démanché pour remonter le mo­ 
ral aux types. Il leur a expliqué que les pan­ 
cartes pendues aux murs : "Travailleur·.s, 
unissez-vovs ! "n·ont pas grande signiûcation 
telles que. Klle~ ont besoin d'un brin de ral­ 
longe, c'est: "Travailleurs, unissez-vous. ,. •. 
autour de l'assiette au beurre!" qu'il ürnô-- 
lire. 

" 01', y a pas à barguigner, commeles anar­ 
chos sont partisans de foutre l'assiette au 
beurre en miettes, afin que chaque bon bougre 
puisse en avoir un tesson, y a pas d'entente 
possible avec eux. 

., Pendant .les tit!cle" e, des stècles on dis- 
cutailleraiL qu'on en serait au même point : 
Unis::.ons-nou:-; autour de l'assiette au beurre ! 
Choppons-la aux bourgeois ! que nous gueule- 
rions. 

" Et à perpète les anarchos continueraient à 
nous rengaîner: cassons l'assiette ,1u beurre '. 

.. C'est entendu, y a pas mêche de fricot ter 
avec eux, donc, expulsons-les! Moi Bebel, je 
le veux. Singer aussi. Et comme ce singe est 
millionnaire, tau t I ui obéit'. " 

Bebel n'a pas fermé son egout à paroles sans 
c1u'il y ait des protestations. 

A cote des applaudissements Je ses larbins, 

La grande chamaillerie est venue au sujet 
du règlement que les chefs ont maquillé à 
Bruxelles y a quelques mois et, ousqu'il est dit 
que pour être admis au-Congrès, faut en pincer 
pour les élections et toutes les salopises poli­ 
tiques qui en découlent. 
'l'urellement, les anarchos ne voulant rien 

savoir de ces cochonneries, on parle de les dé­ 
porter. 

C'est alors qu'un espèce de rnerdai llon Iran­ 
çais, no nomme Bonnier, vient dégueuler une 
vucnerie que Uue::,<le ou-rfebel n'auraient pas 
ose dire eux-mêmes : 

" Les anarchistes, qu'il braille, on peut les 
ranger en ùeux catégories : les agents provo­ 
cateu rs et les inconscients. Voila pour eux! ,, 

11 était frèrot, le baveux! Hein, lui qui n'a 
pr0bablement jamais :-u que foirer dans le cul 
de son grimpant, :;e payer le luxe de t'outre des 
glaviaut::; HUI' les zigues d'attaque ... Ce qu'il a 
dû se rengorger et :,e croire courageux : pauvre 
schnock ! 
Voilà qu'un riche fieu allemand, Landauer, 

un de ceux quou veut expulser, réclame la 
parole. 

Sale coup, nom Je dieu! Les gros matadors 
voudraient lui couper la chique, mais y a pas 
mèche. Singer, un gros youtre et exploiteur 
allemaud, riche à je ne sais combien de mil­ 
lions, gueule qu'il faut que Landauer se taise. 

Une parenthèse : (y a quelques temps, le 
singer avait à Berlin une maison de confec­ 
tions pour darnes où les ouvrières ne gagnaient ' 
que des salaires de famine. 'Tellement, qu'elles 

• 
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J a eu des huées et des cris : " C'est scanda­ 
leux l » 
l'as moins, on -entalt que les millions ùe 

Singer étaient d'un sacré poids et qu'ils fe­ 
raient penche!' la balance du coté <les expul­ 
seurs, 
Tonnerre de bre-t, ça n'a pas ôté fini ! 

Après, ~ a. eu une kyrielle <le dèlèguès qui ont 
jaspine tantôt pour, tantôt contre : ça a duré 
toute la journée '. 

Voilà bien les con-èquences de l'autorita­ 
ri-me : on me le temps en babioles : on n'en 
finit Jamais de ~t' charunüler, 
'I'urelleinent, les sociales pisse-froid ne vont 

pas manquer de dire : « Hein, nous avions rai­ 
Sl n de vouloir expulser les anarchos, ils out 
roussi à nous faire j.erdre toute une sainte 
journée. ,, 

Bougres de jésuites, Ierrnez votre plomb. 
c·e~t pas les anarchos qui ont fait perdre la 
journée, c'est vous! Si vous aviez laissé l'en­ 
trèe du congrès libre à tous les copains envoyés 
pur rles groupements, y aurait pas eu de cha­ 
maillerie. .. .... 

A la lin des tins, après bien des mie-macs de 
la part des pontifes, l'expulsion des auarchos 
e~t votèe. 
Le singe Singer, présidait avec ses millions ; 

il suspend la scance un quart d'heure, a1in que 
H.':,: larbins aient lé temps de foutre une raclée 
ù Landemer. 

Oh mai-, les grands pontifes auraient bou­ 
grement tort de c, oire que l'affaire est dans le 
sac ! 
lb vont traîner cette exclusion des anarchos 

comme un boulet de cent mille kilos, rivé à la 
cheville. 
Le congrès va se ressentir de leur vacherie, 

e! c'est eux -qui en dernier résultat seront les 
dindons de la farce. 
Les dèlégui•s vont se séparer, ils ne resteront 

pas toujours sous la coupe et l'influence des 
papes, 
Une fois rentres chez eux, leurs quinquets 

s'ouvriront. 
Et ça fera des anarchos ! 

Fumisteries électorales. - C'est la 
sai son des bourdes, nom de dieu! Reluquez 
plutôt les aminches : 

L 'autre matin, un quotidien qui a étè oppor­ 
tunard, boulangeux et finit en barbntrant chez 
1~,.. ,-.nci:110, à la manque, j'ai nommé la Petite 
p,, -tique Francoise, debituit dans i.ne de :;:es 
p·:,-111ières les frasques <l'un candidat. 
Tout y était, foutre, depuis sa première 

merde, dans sa première li']uette ... , jusqu'à 
son dernier boniment eiJ rèuuion. 

Mais le plus hurf, le voici : " en 1880. Four­ 
iere fonde un journal socialiste, Le Quatf'e- 

T'ii1fJI-T,·1·i::;e ... ,, 
e,., caneton a eu un numéro! 1 

Oui, mille marmites, rien qu'un!! 
][Pin, voila qui mérite qu'on envois ce mü<:­ 

}h:u à l'Aquariurn. 
Fonder un jourual, ... en tirer u,1 numéro ... 

a :-,ulJ exemplaire, ... Et s·"'n vanter I ' 
Ça mérite d'etre bou!l,~-gJ.lett.e. 

suis! Il faut que chaque prolo touche un mini­ 
mum de cent sous par jour ... " 
Le jean-fesse, un birbe appelé Laurans, con­ 

:iouNait encore son discours, si un bon bougre 
ne lui avait richement coupé la chique : 

w Oui, fumiste, on t'écoute! c'est rien tocard, 
ton égalité : tu veux bien qu'on nous aboule 
cent sous par jour, ... pendant ce temps, toi, 
malin, tu palperas vingt-cinq balles ..... ,, 
Le candidat en est resté comme une tomate 

pourrie. 
Hein, les camaros, c'est le cas de gueuler: des 

dépotés, n'en faut plus! 

~' 
~ 

Civilisation à la mélinite. - La paix 
est faite avec les Siamois. Les Francais rede­ 
viennen t frère- avec eux, et en bons· frangins, 
leur barbottent quelques millions, plus un sa­ 
cré bout de territoire, - deux fois grand comme 
l'Atsace et la Lorraine. 

Quoiqu'ayant tout à fait raison, le Siam a 
avouè qu'il avait tort. 
Yavait pas mèche de foire autrement: Leurs 

c.mons portent moins loin que les canons civi­ 
lisateurs Irancais. 
Et. plu s sérieux : les culs-jaunes n'ont pas 

da mélinite! 

ASTIQUAGES DE CONTRE-COUPS 

·~.· .... ,·· •. · ·~ 
Kif-kif bourriquot. - A la :\laison du 

Peuple, réunion un do ces derniers soirs: 
" Oui, citoyens, l'égalité des salaires, j'en 

Un sale bagne, c'est celui de Pleyel à Saint­ 
Denis : on y fabrique des pianos. 
Le patron, un petit jean-fesse nommé 

Georges Lyon, mène à Paris une vie de bâtons 
de chaises. Pourquoi se priverait-il de pata­ 
chonner ? Gràce aux directeurs et aux contre­ 
coups, son bagne va chouettement et ses prolos 
lui rapportent gros. 

Quoique Saint-Denis soit un patelin riche­ 
ment à la hauteur, le bagne Pleyel est une 
sacrée jèsuitière , Y a pas mèche de faire un 
pas dans l'usine sans risquer d'écrabouiller 
une nonne. 
Entre autres saloperies, les cornettes font 

l'école aux gosses d'ouvriers ... C'est pas forcé! 
Mais le papa qui tient à ne étre saque à propos 
de bottes doit envoyer son loupiot chez les 
sœurs, - qui l'abrutissent le plus possible, 
turellement ! 
Le dimanche, un ratichon débite la messe 

dans une chapelle de la boîte. Les bigottes du 
patelin ne ratent pas d'y montrer leurs sales 
museaux de chouettes. 

Un coup rigouillard, c'est le mercredi des 
cendres : un trou du cul se promène dans 
l'usine en secouant une grosse cloche .. ti lin, 
ti lin'. " C'est un signal pour les apprenns qui 
doivent aller s'appuyer uue messe, 

* .. .. 
Ceci dit, que j'en vienne à l'astiquage de­ 

Charly. le contre coup des vernisseurs 
Le frère au contre-coup turbinait a l'atelier. 

C'est lui qui a tapé sur la gueule au salaud, 
tel lnment sa rosserie le dégoutait. 
y a pas pire salaud que ce contre-coup. 

Ainsi, il ne veut pas que les prolos cassent Ja 
croute dans l'atelier: " on ne fait pas de ban­ 
quets ici! " qu'il ronchonne. 
Et remarquez, les copains, que les ouvriers 

sout à leurs pièces ; donc, s'ils flanochent cinq 
minutes, c'est pas le singe qui la danse. 

Quand le frangin a eu bourré la gueule de 
Charly, le directeur les a fait rappliquer tous 
deux dans son bureau : 
- Voyons, qu'ayez-vous contre votre 

frère? 
- J'ai que c'est une bourrique, un bâton 

merdeux avec qui y a pas mèche de vivre ... 
- li pa: ait que vous l'avez tapé ~ 

- Vous n'avez pas vu'? Oh bien, je vas vous 
donner une séance ! ..• 
m sans plus de magnes, pat ! il envoie un 

pain sur la tire-lire au frangin ... Pouf! c'est 
un coup de caboche dans le ventre .... 
Le coutre-coup n'était pas à la mec, mille 

dieux! 
Mais, fallait voir le raffut que ça a fait dans 

l'atelier : tous les camaros ont délié leur lan­ 
gue et en chœur ont entonné les Insoumis. 
Y avait un tel bakanal que le directeur s'est 

amené : " Peuh, qu'il a fait, c'est les anar­ 
chos ! " 
Eh oui, animal, c'était les anarchos ! Et si 

tu as eu l'air de les mépriser, c'est parce que 
t"as bougrement peur qu'ils ne prennent me­ 
sure de tes cotes. 
L'astiquage de Charly t'a amadoué. 

A la Villette, dans un bagne du 165, rue de 
Flandre, un contre-coup a été aussi frotté de 
riche facon. . 
Les prolos ont assisté à l'astiquage sans 

broncher, - pas un n'a intervenu. 
Si on n'était venu tirer le'con'tre-coup des 

pattés du correcteur il n'en serait sorti qu'en 
compote! 
Les bons bougres étaient tellement à cran 

contre le garde-chiourme que le patron au lieu 
de foutre le prolo a la porte, a balancé son 
coutre-coup. 
Voilà un résultat que les fistons n'auraient 

sûrement pas obtenu avec àe !a pàte de gui­ 
mauve! 

Babillarde oubaisienne 

Mon vieux Peinard, 
Recausons de nos cipaux socialos : de toute 

la kyrielle de faits montrant que les sociales 
au pouvoir sont aussi jean-fesse que les autres 
partis gouvernementaux, rien n'est aussi raide 
que ce que je te signale : 
Il paraît que Je fameux programme munici­ 

pal de Lyon dit de supprimer l'octroi ... Je 
superpose que nos conseillers cipaux ont com­ 
pris ça à l'envers, car c'est just?\!e contraire 
qu'ils ont fait. 
A telle enseigne, nom de dieu, que dans les 

premiers jours de janvier 1893, pour noa 
étrennes, bien sûr! la municipalité de Rou­ 
baix salissait les murs avec un nouveau tarif 
d'octroi. Les diminutions sont de sortie sur ce 
sacré tarif, - par exemple, les augmentations 
s'y remuent à la pelle. 
Ainsi, sur tous les fromages (sauf le marolle 

e~ le hollande). les conserves alimentaires, le 
savons de toilette, les droits ont ètè portés a 
vingt francs les cent kilos. Beaucoup d·autres 
choses sont à l'avenant. 
Pour l'application de ces nouveaux tarifs il 

a fallu augmenter de 28 le nombre des e~­ 
ployés d'octroi, Vingt-huit nouveaux parasites 
sur le ràble des prolos rou bai siens '. 

Dam leur programme nos éJiles disaient : 
w Suppression de toutes les subventions. ,, 
Pour se foutre d'accordéon avec cet article 

il ont commencé par administrer "huit cent 
balles de subvention annuelle a une fan tare se­ 
cialote (sans compter toutes les soci,~tés de 
miousique, harmonies, fanfares, orphéons, qui 
étaient subventionnées avant et qui ont con­ 
tinué à l'être. 

Ça, c'est de la babiole, crê pétard! Les ca­ 
marcs, ouvrez vos quinquets et reluquez le 
chiffre de la subvention aux théâtres.' Roubaix 
en possède deux : dans l'un on joue le drame 
dans l'autre on serins l'opéra. Bh bien no~ 
cipaux ont collé à chacun vingt-cinq 'mille 
balles par saison! Et la subvention dure depuis 
deux années d'affilée ! ! ! 
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Oh là, sont-ils bidards les prolos roubai­ 
siens, s'âls n'ont pas de bricheton à se foutre 
sous la dent, ils peuvent au moins bouffer de 
la.musique et du drame ... à condition qu'ils 
aient le gousset garni de picaillons - sinorï, 
bernique! 

* • Jf. 

J'ai dé ià signalé aux bons bougres qu'avant 
les elections. les candidats socialos gueulaient 
en réunions et écrivaient dans Roubatx-So­ 
ciai/ste : " Quand nous serons à la municipa­ 
litt'. et que le préfet viendra à Roubaix, pour 
toute reception on lui foutra un gueuleton 
ousqu'il n'y aura qu'un plat de légumes, un plat 
de , iande et de la bière. Sïl n'est pas content, 
on rem-erra paître ... " 

Quelques semaines après. le préfet vint pour 
le conseil de revision et les cipaux lui servi­ 
rent un gueuleton à chier partout. 
Le p~:,.P Peinard parla de ça, à l'époque. Ça 

émoustilla les niguedouilles socialos qui brail­ 
lèrent : " Tas de sales anarchos, nos cipaux ne 
sont élus que de quelques semaines et déjà vous 
les debinez dans vos canards. Attendez jusqu'à 
l'année prochaine et vous verrez s'ils ne 
tiennent pas leurs promesses! " 
Eh bien, nous avons attendu et nous avons 

YU, quoi : 
Que cette année-ci, quand le préfet est venu 

avec sa bande de traîneurs de sabres, la muni­ 
cipalitë leur a payé, avec la monouille du po­ 
pulo, un gueuleton plus faramineux que l'année 
dernière. Cette bande de salops (le maire et 
ses adjoints y compns) ont tellement baffré que 
la forte somme votée pour le gueuleton a été 
insuffisante ; il a fallu revoter un second crédit 
pour boucher le déficit du banquet... - 
Mais, ceux qui ont été le plus salementroiï= 

lés, c'est encore-les-instituteurs; aviiiït"les 
élections, les candidats sociales les pelotaient 
" Dons instituteurs, vous êtes les jardiniers de 
l'humanité; vous instruisez les gosses, vous en 
faites des hommes, et patati et patata ... si nou 
sommes élus nous augmenterons vos maigre 
appointements ... " 
Embobinés par cette promesse, les institu 

teurs poussèrent à b roue électorale.·' 
Voilà les candidats élus. Ohé, les institu 

teurs, à la pare, amenez des voitures à bra 
pour emporter vos augmentations. 
Oui, oui, mince d'augmentation! 
Il y avait à Roubaix des cours d'adultes ou 

les jeunes prolos pouvaient aller perfectionne 
et, arrondir leur faible savoir; vingt instituteur 
étaient employés à faire ces cours et trouvai en 
une petite rallonge à foutre au bout de leur 
mai9;·es appointements. 
En arrivant a la. Volière }Iunicipale, sou 

prétexte de faire une écononne, nos socialo 
oeclarèrent que ces cours étaient inutiles et le 
supprimèrent carrément. 
Après celle-la, pour aujourd'hui je pose m 

chique. 
Un zigue à la redresse. 

l'.-<s. - A propos, y parait que dans ma c!e 
nière babrll.n-de, j'ai fuute : C'csipas cù.r dJ;ég-ué 
qui out reçu deux cents halles pour aller balade 
k:11 viande ù Guise, c'est âouce. 

L' Affiche ~u Père Peinard 
C'est avec le prochain numéro, et non ave 

celui-ci, que les carnaros recevront en supple 
ment, lafûche du I'r~;•e Peinarii au Populo 

'Si à cette occa e des vendeurs désirent qu 
leur expédition soi; augmentée, qu'ils fassen 
signe illico. 

1 
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Dijon. - Un copain, Monod, a collé à la 
evanture de sa petiote boutique un grand dra­ 
eau noir, avec l'inscription : " A bas les fron­ 
ières ! " 
Ça fait loucher les jean-foutre ! 
La rousse n'a-t -elle pas vu le drapeau, ou 

ait-elle semblant de ne pas le voir ? 
Toujours est-il qu'un canard du patelin, le 

Mat Pu/;Uc a trouvé la circonstance chouette 
our se foutre dénonciateur. 
Dans un de ses derniers numéros, sous la si­ 
nature d'un prétendu galonnard, ce canard 
nsère une babillarde réclamant que les rous­ 
ins s'occupent du drapeau. 
Le prétendu galonnard voudrait qu'à défaut 

des sergots, ce soient les voisins de Monod qui 
écrochent son drapeau. 
Mais voilà le hic, les voisins, - ou mieux 

es voisines du copain, - fréquentent trop les 
galonnards pour en pincer pour la patrie. 

Aussi, quoique jemenfoutistes, c'est peut-être 
pa.s sans jubilation que les pauvres bougresses 
voient érit : ,.,A bas les frontières ! " 

Ça leur présage le jour où le militarisme 
etant foutu au rancard, elles pouront vivre 
autrement qu'en subissant la soldatesque. 

MITRON ET RECORS 
Deux charognes qui font 1a paire, ce sont 

les jean-foutre Vandenabiele, boulanger dans 
la rue de la Pie, à Troyes, et son sale co- 
pain, le recors Dosnon. 1 

Ces deux crapules se sont entendus pour em­ 
merder les pauvres bougres dans les grands 
prix. 
y a peu de temps, un charpentier ayant la 

déveine <le devoir quelques sous au Vandena­ 
biele, ne pouvait le casquer aussi vite que 
voulait le maudit mitron. 
Pas de turbin et quatre momignards à faire 

croûter, - comment voulez-vous que le bon 
hongre crachât sa dette? 
Pas moins, la charogne de boulanger fout le 

recors aux trousses du charpentier. A peine le 
gus était-il embauché, pouf, une opposition à 
:;a paie. Voilà de nouveau le ménage dans la 
dèche et les petits qui crient famine. 
Et d'un, foutre! 
Deuxiémo, c'est un zigue d'attaque que les 

deux bourriques essayent d'emmerder. Pour le 
coup, ça n'a pas été comme sur du velours. 
Le copain devait 17 malheureuses balles au 

salop de mitron. Crac! Voilà qu'une opposition 
dégouline sur le salaire ... de la compagne du 
camaro. 
La bougresse est à la redresse, elle a en­ 

gueulé le crapulard d'huissier de riche façon : 
.. Eh, animal, puisque t'es un marlou de la 
mère Loi, tu ferais bien de ne pas l'écorni- 
fler •.. " ' 
Peust ! Il s'en foutait : le c rpain devait, il 

s'en prenait à la copine ... c'est pas légal, - 
mais quand c'est un prolo qui écoppe, c'est tou­ 
jours légal. 

Le samedi, le Dosnon s'amène chez le patron 
de sa victime la gueule enfarinée : il croyait 
palper! 11 a eu du vent. La chouette fille n'a 
pas voulu accepter qu'on rogne sa paye. Outre 
ça, elle a lavé les boyaux de la tête au recors, 
et cela sons le nez des prolos et du singe! 
Le Dosnon a juré de relancer Ia riche typesse 

dans tous les bagnes ousqu'ells ira turbiner. 
Seulement, le compagnon r:le la copine n'en­ 
tend pas de cette oreille : il est tout disposé à 
foutre sur sa carcasse de recors une opposition 
qui ne sera pas piquée des vers. 

Comme le Dosnon sait ce qui lui pend au 
nez, il s'est radouci, ayant deja eu l'occase de 
se frotter au gas : c'était à la justice de pet, un 
jour d'audience : "Salop! menteur! " qu'il lui 
a craché au museau, et le populo de s'esclaffer. 

Le mitron a eu son fade aussi : il passait dans 
la rue, le copain Je raccroche et lui lave les 
boyaux de la tête de riche facon. Il a débité un 
tel cha(!lelet que Je jean-foutre ne savait plus 
s'il était homme ou femme. 

Ça, c'est bath, les fistons! Ne vous laissez 
pas plumer en douceur, foutre. Montrez les 
dents et si ça ne suffit pas, mordez, nom de 
dieu! 

DE PRISON EN PRISON 
Sedan. - Voilà le compagnon Baicry de 

retour dans son patelin, Ce n'est pas trqp tôt, 
nom de dieu! 

Grâce aux rosseries de cette vieille crapule 
de Balthazar, procureur de la R.F., il a fait la 
navette entre correctionnelle de Sedan et 1a 
Cour d'appel de Nancy depuis le mois d'avril 
1892jusqu'à maintenant. 
Tantôt c'était pour avoir dit à l'argousin Go­ 

dard que la rousse n'avait pas le droit de tout 
chaparder sous prétexte de perquisitions. 

. - Tantôt c'était pour avoir déclaré au substi­ 
tut Grillot : « Vous êtes encore trop jeune 
pour me le mettre! " 
Tantôt pour quelque autre balançoire. 
Perquisitions, prévention, condamnations, 

toute la lyre, quoi! 
Et, par dessus le marché, le copain étant 

tombé malade, une brute de vise-au-trou le 
forçait, sous menace de le faire foutre au ca­ 
chot, à gober des remèdes de cheval, des 
drogues à lui faire rendre les pieds par la bou­ 
che. Plus le copain était attigé, plus les geôliers 
se gondolaient, 
Enfin, on l'a foutu à la porte de la prison de 

Mouy, sans un sou et à moitié mort, et avec 
menace de le coffrer de nouveau pour vagabon­ 
dage s'il ne trouvait pas illico un gîte et des 
moyens d'existence. 

Sùr, les bons bougres de la région savaient 
déjà à quoi s'en tenir sur la magistrance. 

Mais faut convenir que cette fois les jugeurs 
ont forcé la dose des salopises. 

Quel trio de cochons, ce Balthazard, ce Go­ 
dard et ce Grillot ! 
Faire un balthazar avec les abattis du pre­ 

mier, défoncer le ballon du second et griller la 
hure au troisième, - voilà un bon programmi\ 
Les zigues d'attaque de Sedan et des envi­ 

rons l'ont adopté, et quand ils pourront le 
mettre eu pratique, ça sera pour eux une vraie 
partie de plaisir. 

CHOUETTE TABLEAU 
Villefranche. - Un môme d'une douzaine 

d'années avait choppé un pain chez une mi­ 
tronne. 

Dame, les miches enflaient si bien leur ventre 
à la. devanture, ils étaient si dorés, lui faisaient 
tant les yeux en coulisse, ayant l'air de dire : 
"Crnoue-nous, petiot! ", que le gosse n'avait 
pu résister. . . 
Faudrait uavotr pas de boyaux pour rester 

froid devant une telle provocation, 
Or, comme le loupiot avait des tripes, - 

vides! - il avait allongé la patte et avait bou­ 
grement bien fait. 
Hélas, la suite fùt pas drôle! 
On amena le gosse devant des vieux macaques 

habillés en femmes. Installés au comptoir de 
l'injustice, ils s'apprêtaient à faire payer au 
gosse son petit pain. plus cher qu'au marché. 
lorsqu'un riche fieu a foutu son grain de sel 
dans l'histoire. 

" Ohé, les jugeurs, vous n'avez pas honte i 
gueule le copain Ducornmun. Conrlamner un 
gosse ..... Ça mo dépasse! Je puis pas m'empê­ 
cher de protester ... " 
Et le riche fieu continue son pallas, expli­ 

quant que personne n'avait appris au gosse que 
les juges défendent à ceux qui ont le ventre 
vide de bouffer des petits pains, s'ils n'ont pas 
des ronds de métal à donner en échange. 

Qui le lui aurait apprls s Sa mèret Elle tur­ 
bine du matin au soir dans les bagnes, pour 
faire crouter la, petite famille. 
Le copain a été si pathétique qu'il a, tiré des 

larmes au populo présent, Tellement, nom de 
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<Heu, que les enjuponnés n'ont pas osé envoyer 
le moutard dans une maison ùe correction. 
Ils l'ont acquitte! 
Foutre, voilà qui prouve que les zigues d'at­ 

taque doivent profiter ùe toutes les occases pour 
a.:,,..:oiser leurs idoches. 

Y a rien de tel que la crânerie pour faire 
rentrer dans lems coquilles, les souteneurs de 
la vache de sociètè actuelle. 

SUR PIÉDESTAL 
Les rues de Mézières étaient bougrement 

puantes, ces jours-ci. 
On :r voyait un tas de types de la gouver­ 

nance, parmi lssquels le général Loizillon, mi­ 
nistre de la boucherie, se faisait remarquer par 
ses zigzags de poivrot et par ,a trcmbine de 
gàteux. • 
Tout ça pour l'inauguration de la statue :\ 

Bayard, un individu qui faisait des épates à la 
guerre, il y a trois ou quatre cents ans. 
Les jaspineurs officiels ont dégoisé une sa­ 

crée ribambelle de pallas. Quand Loizillon a 
ouvert son plomb, y a eu un mouvement de 
recul dans la foule : tout le monde croyait 
qu'il allait dégobiller ... 
Il a récitè en bafouillant une petite machine 

sur la loyauté et la bravoure de ce Bayard, 
qni était connu sous le ::ci briquet de" chevalier 
sans peur et sans reproche "· 

Ne nous laissons pas monter le cou par les 
boniments des historiens et ce battage des ma­ 
tadors de la haute : 

A y oil· la. crapuierie et la làchetê des eu lottes 
de peau d'aujourd'hui, y a pas moyen de cou­ 
per dans les belles qualités des culottes de 
zinc d'autrefois. 

DEUX POIDS ET DEUX MESURES 
Puisque j'en suis a dauber sur ce sacré 

Bayard, que je jacte les frasques de deux fils à 
papa, Gillet et Colin. 

C'est de la graine de cafards qui jette sa 
gourme. 

L'autre soir, étant en bordée et sortant du 
claque de Mézières,. I'idoche leur est venue 
de dèmantihuler des reverbères. 
Ils ont continué la rigolade en badigeonnant 

de merde la chemise à Dayard et en essayant 
de <lépioter l'arc de triomphe. 

Oh, foutre, je ne les blàme pas! 
Qu'ils badigeonnent toutes les statues de 

Mézières, j'y vois pas de mal. 
Mais Ge que je veux relever, c'est la salo­ 

perie des jugeurs. Eux qui sont si rosses quand 
des anarchos leur tombent dans les griffes ont 
été gentils au possible. Les deux moineaux 
n'ont été condamnés qu'à payer les dègàts ... à 
peu près 000 balles. 

Ah, si des aoarchos avaient fait le coup, ce 
qu'ils auraient moisi en prison '. 
Et savez-vous, les camaros, que i:a _.,_ pendu 

au blair de plus d'un : quand les bourriques 
se sont aperçus de la chose, ils l'ont mise sur 
le dos iles copains. 

Si un des rl!s ù papa n~ s'ôtait fait paumer 
bèv-ment dans le claque de Ohanlevil.le, ile 
sorte que tout s'est su illico, à l'heure actuelle 
y aurait au clou quelques anarchos innocents. 
Et ils ne s'en trrerurent p:w 3.\'tC eoo Lalles ! 

qu'un jean-foutre de garde, nommé Sagette, a 
pigés sur le tas. Ils ont ètè trimballés au clou, 
menottes aux pattes, et on les a laissés au bal­ 
lon, quarante-huit heures sans bouffer. 
Le pi pnlo du pays a trouve ça intect, nom 

d,~ dieu! Tout le monde rogue de voir pareille 
dégoutation. 
Surtout qu'à bien bien prendre les lapins 

sont des bètes presqu'aussi malfaisantes que 
les richards, - ils ne se gênent pas pour 
bouffer les récoltes qu'ils n'ont pas semé. 

Ccnsèquermuen t, 11 devrait être permis à un 
chacun ùe leur faire la chasse. Mais non, les 
gros marlous de la haute se sont reservès ce 
privilège. 
Aussi, les bons bougres du patelin sont en 

rogne ... 
Si le garde a le nez creux. et tie'ht :'t ne pas 

se faire escrabouiller le pif, kif-kif une pomme 
de terre pourrie, il filera doux ... Car il me re­ 
vient qu'à défaut de la hure de son patron, des 
chouettes zigues se rabattraient sur sa mar­ 
goulette, qu'ils assaisonneraient aux marrons, 
avec bougrement de plaisir. 

[l\1mCE -OE LAPHJS ! 
Bièvre (Siene-et-OirnJ. - Sous l'ancien 

ré~ime, les seigneurs accrochareut aux po­ 
rences les bous bougres assez lapins pour faire 
la chasse aux lapins. 
Ircpuis 101·0, y a guère eu de changement : 

les gardes-clla~:;<•, s ont droit d'assassiner les 
l.raconnier-, et c'est toujours un sacré crime 
de touvre un grain d" sel sous la queue d'un 
rapin ... quand on est \l't simple prolo. 
Si on est au sac, ça change ! Les richards 

JJeuvenL tenrlre des pièges et paumer des la­ 
pins par douzaines, -- ~a leur est permis ! 

'l urellernent, les pauvres gas qui s'avisent 
,le faire pareil, ctrennent dans les grands prix, 
- s'ils sont pincés. 

C'est ce qui est arrivé à deux bons fistons, 

CHAUVE-SOURIS 
Marseille. - Rien de dégueulasse comme 

le truc de la médaille décernée à un ouvrier 
qui, pendant trente années, s'est dèmoli la 
santé pour enrichir son patron. · 
Au bagne de la chaudronnerie du chemin de 

la Madrague, on a joue dernièrement cette co­ 
medie. 
Y a même eu un banquet. 
Et, au dessert, l'exploiteur Favre a bavassé 

un pallas, 
Heureusement, ça n'a pas été long, vu que 

mon cochon était saoul comme le tzar. Mais 
on a tout de même entendu, entre deux ho­ 
quets : " Mes enfants, je suis votre père .... " 
et autres couillonnades. 
Attention ! le père des ouvriers va se mon­ 

trer. 
Cette semaine, un forgeron est dénoncé par 

un mouchard. Paraît qu'il avait perruque et 
fabriqué quelques bricoles pour son usage per­ 
sonnel. Ça pouvait bien valoir dans les vingt 
ronds, comme matière première. 
R1:1ge du patron : il saque salement le type; 

il le force à lire contre le mur une pancarte 
dans laquelle il l'insultait à toutes les lignes ; 
il le traite de propre-à-rien et de voleur de­ 
vant le monde. 

M'est avis que ces mots ne lui auraient pas 
mal convenu à lui-même. Fallait qu'il eût du 
toupet pour les appliquer à un prolo, sur Je clos 
duquel il avait certainement gagné des milliers 
de balles. 

Quant à la pancarte, elle concernait le· for­ 
geron, mais au rond, elle était insultante pour 
les camarades du type. 

Cependant les niguedouilles n'ont pas rous­ 
pété. 
Espérons que cette crapulerie de leur singe 

leur donnera à rellèchir, et qu'une autre Ioi s 
ils seront mieux à la redresse, 
En somme, pour empêcher de l i r» une pan­ 

carte, il sultit Je clouer dessus celui <1u1 l'a 
écrite, kit-kitune chauve-souris. 

CO~TRE-COUP,CH~AOGNARD 

Pas bêtes, les bonnes bougresses ont demandé 
pourquoi on les aurait saquées. Et le garde­ 
chiourme " la terreur des mouches à merde ,, 
répond des bêtises, bafouille, puis tout d'un 
coup entre en rage et déclare que s'il avait 
affaire à des hommes il pourrait se venger à 
son aise. 
Toujours le même refrain ! ces chameaux de 

contre-coups t'ont des mistoufles à tout le 
monde et si on leur fout le pif dans leurs saletés, 
c'est encore eux qui se ïàchent ... 
La Terreur avait promis âe continuer ce 

qu'il appelle son service, - il est rien cochon, 
le service! - il tient parole: 
li vient de foutre à la porte une bonne bou­ 

gresse qu'il accuse d'avoir détraquè son métier 
exprès. 
Bougre de tourte, à qui feras-tu gober ries 

machines semblables ê La vèritè est que la 
bonne bougresse n'est pas de celles qui approu­ 
vaient le salaud. 
Et c'est pas tout ; y a sept semaines nne 

ouvrière se fit mal à une patte en turbinant, 
la voilà enfin guérie, elle retourne au bagne ... 
mossieu Gémon la renvoie au calendrier grec ! 
Pensez donc, le type a donné Je métier de la 
pauvrette à sa chère moitié. 
Autre chose: il est défendu d'aller aux chiot­ 

tes à plusieurs, - les rassemblements de plus 
d'un sont interdits! 
L'autre jour, trois tisseuses ayant quelques 

mots à se dire et ne voulant pas que ça tombe 
dans des orei lles mouchardes, violent l'inter­ 
diction. 
Le garde-chiourme les voit. Ah malheur, ça 

n'a pas été fini ! Mince d'engueulades, il les 
menace de les foutre dehors, les accusant d'al­ 
ler aux goguenots pour taire des sale tes. 
Eh, carcan, il faudrait pour cela qu'elles 

foirent un contre-coup de ton calibre! ... 
La Te1·reil'r prétend être commandé par son 

singe. Rien d'épatant de la part d'un sale clè­ 
ricochon comme le Bouvier. 

Mais, nom de dieu, pourquoi lui obéir, et 
même le dépasser en charogneries ~ 

Vienne. - Il .r .:i. au bagne Bouvier, voleurs 
et Cie uue sale bourrique comme contre-coup. 
Le nommé Gemcn à qui j'ai déjà frotté les 

fesses continue }fü, salopises avec les ouvrières 
qui n'ont pas une binette lui revenant. 

12uand il y a quèques semaines je dus m'oc­ 
cuper de cc sale type, il cueula corurne 1 rente­ 
six veaux, se posant en victime et jurant à qui 
voulait l'entendre qu'il était le plus bonnète 
iles ouvriers. 
Des boniments tout ca ! 
Pour prouver son innocence, le birbe fj t l'D.S­ 

sembler les tisseuses et se plaignit d'avoir été 
flétri par le Pè,·e Peinarâ. A l'une il disait : 
"Y a belle lurette que je 'vous aurais fou eue à 

la porte, si j'avais écoute le patron .... Et vous 
aussi, qu'il dit~ une autre ... Et puis vous ... » 

Alors, quoi, toutes, mon cochon? 

UN FLIC PÉTROLÉ 
Depuis quelque temps les bons bougres de 

Limoges n'out pas à se plaindre outre me- 
sure de leurs roussins. , ' 
Il a passé sur eux une épinet.nie de putasse­ 

rie, et la plupart se sont établis marlous 
L'un d'eux, Fayet, les a même debarassès 

de son gnasse : il a fou tu le camp avec une 
raccrocheuse surnommée " la Paysanne ". 
Un autre, Chaine, était au pieu avec Valérie, 

une typesse de trottoir. Ayant la pépie, il ~e 
lève dans l'obscurité, pour siffler ce qui restait 
de vin blanc que la baladeuse lui avait payé 
avant de lui ouvrir son plumard. 
Il agripe le litron et boit à la régalade. 
Houà ! houà ! houà I On l'a entendu gueuler 

jusqu'à deux kilomètres de distance. 
Oe qu'il s'etait enfilé, c'èuut pas de la vi­ 

nasse, c'était du pétrole. 
Si un anarcho avait eu I'hloche de lui f.1irc 

avaler uue mèche, ma bourrique aurait pu 
Jouet· les réverbères pendant le reste de la nuit. 
Pour la première fois un cogne aurait servi 

à quoique chose de propre. 

A rrnDRE 
Rennes. - Les quatre C· nts esclav~s clP 

rle la fonderie Guy sout de plus en plus pressu - 
rés. 
Toujours pleine Je sollicitude pour les exploi­ 

teurs, la gouYernance a enrolè le patron de ce 
bagne dans la lègion d'honneur, il y a de ça 
ùeux ans. 
Le vieux Guy gnol a été tellement joyeux de 

cette aubaine que, depuis lors, il renouvelle 
son ruban chaque moi-: et toujours le nou veau 
trouve moyen d'être plus grand que celui du 
mois d'avant. 
('a flotte ,sur sa redingue, ra serpente, ça 

claque, ça éblouit. . 
Tout le monde salique le ruban rouge est l'in­ 

signe de la crapulerie ou de l'imbécilite. 
Ge vieux rossard de Guy-bollard est à la fois 

une crapule et un imbécile. 

, 
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c··"' ,:rn,; doute ppm· marquer cette double 
qna1:;, ,.,'il porte un rubau d' une aune ~l ~a 
')nu- ,.;, L.'t'C'. 

At.r. -ur dr' sou cou, c.1 van lr:lif:'I mieux.e­ 
H\'eL 11u3 brauche ,!n u ,11·1 d-i cordon. 

DU RABOT 
Av lqvon -Grand remue mènace à la mo­ 

Dï,:-,.,1·i' (')lu1·a]i ... r. LP CO[XlÏ'.l Joseph Cialèr: a 
taut'e duue î,u_:.iu iuirobcl.uue un sale casseur 
tle sucre qui au lieu d<' jouer rlu riûar.l passe 
son temps à moucharder les prolos; puis Je gas 
a reclarnè son compte et il a plaqué la. turne 
;n d;,.;trhn..,nt des affiches du candidat ab-ten- 
1 i,,1111 i, tt:' Pt en criant : _Yi \'e 1:t Re vol u tion 
;-rnan'."tt• '. 

Lt.'::' t',<·!:t,·.-,, ile ce, h:•;:;ne sont rudement en 
rocne c1111u·e 1,-,, e\xnlll!teur,. 

I l- 1,•. ,1•r,11n 1·11oteut~ q•• apt·t'.., 10,; avoir ra­ 
i oite- j11,q:1·a en q •H l e suif de ces cochous 
~t'Ï~ p>.:·~i en l',11pe ttt:\.. 

RATICHrrn SALTIMBA~QUE 
c:2crb:)urg. - Comme à v-ndre das ori·­ 

rn11, t n n'empaume plus g-uère le populo, un 
1.1:ich,1n. le jean-feutre Duquesnay , a monté 
un t11t·~·: ,,. 
Eg-11s_. ou thèùtre, c'est ou même tabac, nom 

tl2 <lien! Cabotin ou cafard, c'est kit' kif bour­ 
riquot . 

'I'urel l-rnent, faut carmer pour entrer à CA 
rhéàu:e Le frocard s'entend bougrement au 
corura-rce : c'est un rude voutre l 
1 a ries places pour toutes les bourses, deux 

sous. cinq sous, dix sous. 
Ouant aux pièces qui s\ jouent. ç::i. fait la 

pige aux cantiques comme gourdiflerie. 
Les a:f.üres ~ .nt ch iqueruen r , aussi le Du­ 

quesnav ètsnt au sac. paillarde :L tire- Iarizor. 
Tou, le:- soirs vers les 10 hi.nres 1 2, il court 
1h , .1e, cnmmè un matou en chasse. 

< re pétard, si on se foui ait à couper la langue 
aux clér+cochons pour les empêcher de miauler, 
le recru tsmen t de cette vermine r1 evieudrait 
rudement dur. 

EXPLOITEURS CUMULARDS 
Oh. oui. c'est des rudes cumulards. les fri­ 

pouitles Alhèrtgo et Pignot! 
Ces chenapans sont entrepreneurs, arma­ 

teur . .:, proprios de carrières au Roule, voire 
même banquiers. 

Le Pienot n'a pas lité toujours millionnaire: 
il fut un temps où Ji turbinait sur k port à qua­ 
rante sous par jour. Il ne se souvient plus de 
ca: ... Ernhauché chez Albèrigo, il eut la rou­ 
blardise d'engrosser la fille et de se marier 
avec. 

Oh foutre, Albérigo ne pouvait pas mieux 
tomber. il avait un gendre digne ne lui! 
Le Pignot est jaugé à sa. valeur : à preuve, 

un _ï,,u,· il eut la fantulsie de se porter conseil- 
1·:r cipul. Malgré la pression faramineuse qn'il 
e,-xe:·,·a sur :;es ouvriers, le chameau ne récolta 
pas nne voix, - non, pas une, nom 1Je dieu! 

Comwe , este, c'est cout plein hurf ! 
Qua ut a l'Albèrigo, voici qui résume sa va­ 

cherie : l'autre jour. un misronfl ier l'accoste, 
il avait fni:n. L'exploiteur l'entreprend : il se 
tout à lui dèbitFr un pallas expliquant qu'il a 
tclleinent ,;e pièces de cent sous qu'un camion 
att(·lé ,lA rrois canaesons ne pourrait les trim­ 
baller tontes. 

Autre chose : chaque fois qu'un entrepre­ 
neur qui n'est pas du pays s'amène pour une 
entreprise , les deux fripouilles vont le trouver 
er Je pistonnent. 

" Ne pa,, ez pas vos ouvriers l.\ ou 10 sous de 
n11:11l'e. qu'il:,; lui disent. Vous en aurez plus 
()Ile vous voudrez à cinq et six sous ... C'est le 
pr·i..;. que nous PJ..VOn ~- .. " 
0\,. bondi eu, c'est-y crapule! 
S1 ePs deux charognar l,1 recevaient autant 

de coup de pied dans Je cul qu'i!s ont fait de 
mi-ères aux prolos, y a beau temps qu'ils n'au­ 
raient plus de fessier!, 
- .Jt:' voutais, en outre, raconter u 1c autre 

de leurs crapu le uses exploitations e. souquer 
un de leur- larbins, Auvray, capital ie d'arme­ 
went. . .Iai plus de papier, ce sera pour la se­ 
maine prochaine ! 

COMMUNICATIONS 
PARIS 

- Le 1,[roup ~ tes Libertaires Ardennais se 
réunit tous les mercredis 3:,, rue Louis-Hanc, ù 
:::l h. 1/~ du soir, 
- L s compaqnons ses 11 •, 12• et ;201 se réuni­ 

rout à l'avenir tous Ics same tis, à 9 h., chez le 
compagnon Mérigeau, 83, rue des Haies. 
Permanence tous les jours de 8 h. du matin à 

8 h. du soir pendant la période électorale. 
Les compagnons qui peuvent disposer de leur 

temps po111' ,l'afticl1t1ge sont priés de se rendre à 
cet.te adresse. 
- Groupe de propagande anarchiste, riunion 

tous les samedis, dimanches et mercredis de cha­ 
que semaine, salle Bos, 121, rue oborkampt. 

Oruro du jour : Les proct.aines élections; la pro­ 
pagande al>stentionniste. 
- Les Enfants de la Nature, réunion tous Ies 

sameuis ù cl u. l/:2, 118, avenue Kléber, salle Janton. 
- Le groupe d'Etudes Sociales du XVUI• se 

réunit tous les vendredis chez Boudinot, 96, rue 
des Martyrs. 
Saint-Denis. - Le groupe anarchiste les In­ 

corruptibles couvoq ue tous les compagnons de la 
localité, ainsi que les lecteurs de lu Reoou» et du 
Père Peinard, samedi 12 août à 8 b. du soir, salle 
Benaru, rue de Paris, près de la caserne. 

OrJre du jour : Propugande à faire coutre les 
élections. 
Les candidats abstentionnistes sont priés d'y 

assister. 
Gué-d'Hossus. - Les Anti-autoritaires, réu­ 

niou ues ccp.uus le 13 aout, chez Blain, aux Pa­ 
qu1,; • 

L,'s èle Lions, causeries, chants et décln.mations. 
Amiens. - Dimanche 13 courant. à 5 heures 

du son, salle Lévêque, réunion extraordmaire des 
anarchistes. Extrême urgence. 
Tarare. - Les Iccteùrs du Père Peinarâ el 

de la Rcooue sont priés de se réunlr Je samedi 12 
août, à 8 h. du soir, café Michel André, rue de la 
Goutte, quartier de la Courtille. Urgence. 
Montpellier. - Le groupe communiste-anar­ 

chiste ïIio.nme libre se réunit tous les mercredis 
et dimanciles, à S h. 1,2 du soir, au café du Plan­ 
de-I'Olivier (J•, étage). 

Les cowpagnons qui auront des brochures à 
nous offrit· pour notre bibliothèque voudront bien 
les faire parvenir au compagnon Lentliérie, café 
du Plan-de-l'OliYier. 
Aix-en-Provev.ce. - Groupe anarchiste, réu­ 

nion salle du café tle l'Edcn, tous les samedis soir, 
ù 9 heures. 
Bordeaux. - Les compagnons anarchistes se 

réuuissent le jeudi et le samedi soir, et le diman­ 
che toute Ia journée, 4, cours st-Jeau, au débit. 

A v:s aux camarades de passage. ...._ 
Saint-Etienne. -- Dimancha 13 août, ù 6 heu­ 

res un soie, reun ion rie tous les copains, an local 
du groupe de Bellevue et Charnpague, rue des 
Monuuicrs, :3. <Je,lre du jour : ùrganisutiou de la 
chasse aux candulats. 
Tous les compaguies sont priés d'être exacts. 
Besançon. - Groupe indépendant d'études so­ 

ciales, réunion tous les samedis, rue d'Alsace, 6, 
salie réservée, café des tsains, à 8 h. 1/2 du soir. 
Tous les lecteurs du Père Peinard sont cordia­ 

lement. invités. 
Lille. - Réunion tous les lundis soir, au Cha­ 

let du boulevard Victor-Hugo, 160. 
Le Havre.- Le Père Peinard est crié dans 

Je:3 rues et porté à domicile par Legouguec, 108, rue 
de Perey. 
Beaune. - Le groupe les Niveleurs, réunions 

hebJomaduires, au local convenu. 
- Le Père J:>einard est crié dans les rues par 

Peiffer. 
Perpignan. - Le Père Peinard est en vente 

chez Joubert, kiosq ue du Palais, place Arago. 

Grenoble. - Le groupe les Semeurs Greno­ 
Ltois se réunit tous les jeudis et samedis de 
chaque semaine, 2, rue du Four. 

.... 

Angers-.- Les cornpa-nons se r :u iss m ' tous 
le; diuianches n.atins, chez Heri.ihé, rue de Pa­ 
ris, 4G. 
Tous le11 ouvrers s'Intéressant à h question 

snciale sont invités à venir discuter avec les 
anarchistes. 

'­ Cette. - Tous les anarchistes sont con voq 11 és, 
en vue de Ill propagande à faire coutre les élec­ 
tions, café du Gard, rue du Pont-Neuf. 

Que les bons bougres qui veulent des af­ 
fiches du Père Peinard au Populo n~ 
lanternent pas, foutre! 
Elles seront expédiées à raison de qua­ 

rante sous le cent : enoouez les âemanaes à 
la vapeur: 

Ce que je dis pour les copains de province, 
je le dis aussi pour ceux de Ports : qu'ils 
fassent vivement savoir le chiffre qu/i! leur 
faut et le nom du canaiaat pour la tôôôrme 
de teur quartier. 

Les copains doprovince qui font des affiches ou 
publient des flambeaux divers au sujet des élec­ 
tions seraient rudement chouettes d'envoyer Jeux 
exemplaires de chaq uc au Père Peinard, 4 bis rue 
dOrsel. 

Dans les villes où il n'y a pas de vendeur 
du Père Peinard, les bons bougres n'ont 
qu'à le demander à la btbttotneque de la 
gare: Sïl n'v, est pas en vente le bibtiothé­ 
ca ire le fera cenir. 

PETITE POSTE 

A. Marseille - G. Brest - L. Nantes (tout reçu) 
H. Alais - P. Commentry - A. Estagel - F, La 
Machine - C. Romanèche - D. La Palisse. - B. 
Limoges - B. Trouville - T. Montpellier - B. 
Langon - D. Rennes - L. Anizy - L. La Réole 
- C. R. Letort - M. Armentières - L. Loudrcs 
- V. et D. Jaillcu - F. Amiens - C. Chàlons - 
O. La Couture- B. La Machine - V. Lille - H. 
SaintNaàuire - N. Toulouse - M. Troyes. - Fo 
11eims - L. Havre - D. Carmaux - C. Estissac 
- B. Agen - P... Ambroise - A. Vienne__:_ A. An­ 
gers - A. Cette - V. Tulle - P. Saint-Etienne 
- P. Terrenoire - B. Lavaveix - '.F. Mézières, 
reçu galette, merci. 
- Prière an compagnon Salat de Vienne, de 

dire s'il a reçu une lettre des compagnons Doré et 
Ballengheim. 
- Bord. Mar : J'ai reçu, n'ai pas e1.,, le temps de 

répondre. 
- Mer, (te Doyet : y a une lettre pour toi. P. R. 
- Le compagnon Mercier, d'Angers, quittan i, 

cotte ville avei-tit les oopaius de no plus rien en­ 
voyer à son adresse. 
- Cette, Oardenne : fais savoir ton adresse de 

la même façon. 
- Harmonie: Vous renverrez le tout enscm­ 

uo. 
Souscription pour la défense 

de Gustave Mathieu 
T. Nanteuil, 1 fr. 25. - Lanoire, La Réole, eo c. 

(iccu par E. Mathieu, Béziers, 4 fr.- Guise, 8 fr.­ 
St-Ouen, 7 fr.) - Report : 26 Jr. 05 - Total: 
46 fr. 90. 

Pour Forest: Un abonné des C. L., 1 fr. 

Pour pousser à la roue ·de la Sociale. 
H. G. Paris 20 fr. Cuâlons Magnette 0.50, Mai­ 

gnan '0.10, Michelet 0.25, Coulmier 0.50, un ma­ 
chiniste 0.10, un révolté 0.10, un partisan d'abs­ 
tention 0.2,), un dynamiteur 0.10 - Total ~l. î5. 
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j, ~lc!J~ r§<li~r!Jll§ paraît le @imanchc 13 Août 1893 
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- Massieu le curé, je viens vous chercher pour administrer not' femme. 
- Nom de dieu de nom de dieu, on pourra donc pas faire un piquet tranquillement 1 
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